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Comme le savent ceux qui me suivent depuis longtemps, ou du moins qui ont suivi notre pro-
gression l’an dernier, grâce à notre victoire en DN4, nous avons gagné notre ticket d’entrée dans la
cour des grands, celle des Divisions Nationales par quatre. Je sens certains d’entre vous vaguement
perplexes, il y aurait donc une différence entre le DN de la DN4 et le même DN de la DN3 ? Eh bien
oui, notre fédération préférée a réussi l’exploit de donner un nom mensonger à l’une de ses compé-
titions (et même à plusieurs), puisque la Division Nationale 4 n’a de nationale que l’intitulé, étant
organisée au niveau de la Ligue. Bref, là, pour le coup, la DN3 est vraiment une épreuve nationale,
une sorte de petite soeur de la DN1 (l’épreuve la plus prestigieuse pour tous les bridgeurs français) et
de la DN2 par quatre, qui se dérouleront d’ailleurs simultanément et au même endroit, puisque nous
aurons donc pour cette compétition trois week-ends imposés à Paris (enfin, on joue à Saint-Cloud,
bien entendu, au siège de la Fédération). En DN3, vingt-deux équipes se disputent un champion-
nat complet, sur trois week-ends donc, organisés classiquement avec sept matchs de 14 donnes sans
mi-temps par week-end (mais pas de Suisse, évidemment, puisqu’on va rencontrer tout le monde).
Sur ces 22 équipes, quatre monteront en DN2 l’an prochain (sauf remaniements d’équipes limitant
exceptionnellement le nombre de montées à trois), les six dernières retournent à l’échelon DN4, et
les douze du milieu se contenteront de se battre pour les places d’honneur et les PP. Commençons
donc par une petite revue d’effectifs !

Forces en présence

Voici la liste des 22 équipes engagées, dans l’ordre de leur classement à l’indice :
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Je ne vais pas faire une revue en détail de toutes les équipes car je suis loin de bien connaitre tout
le monde, mais donnons tout de même quelques éléments et chiffres les concernant :

• parmi les 132 joueurs constituant ces 22 équipes (pas d’équipe de cinq, et on n’a pas le droit
de jouer à quatre), on trouve 23 premières série nationale ; 10 premières série nationale hors
quota ; 75 premières série pique ; 2 premières série pique hors quota ; 18 premières séries coeur ;
2 premières séries majeures hors quota ; et deux premières séries carreau (dont le jeune Luc
Bellicaud, pensionnaire de l’équipe de France des moins de 21 ans). Bref, avec notre accession
toute fraiche à la première série coeur, on fait clairement office avec Yassine de petit poucets.
• deux équipes sur les 22 ont l’indice maximal de 400, mais je pense que les trois équipes de

haut de tableau (Tardy inclus) sont théoriquement au-dessus du lot.
• je vais retrouver huit joueurs que j’avais cotoyé en compétitions junior il y a plus de 10 ans :

Carole Puillet, Landry Andréa et Simon Poulat (équipe Berg), Adrien Vinay, Paul Séguineau,
Romain Tembouret, Julien Gaviard et Yoram Galinsky (quasiment l’intégralité de l’équipe
Vinay). Comme souvent, ces équipes « jeunes » seront sûrement redoutables. D’autres jeunes
se cachent dans quelques autres équipes, à commencer par la notre (cf plus bas) !
• on retrouvera bien sûr les autres qualifiés de DN4 que nous avons pour certains affrontés

en finale nationale l’an dernier, notamment Berg (équipe légèrement remaniée) et Gobron.
Notons que les malheureux Demercastel, qui avaient fini sixièmes, ont bien été repêchés pour
la DN3 et seront donc présents.
• enfin, notons la présence dans l’équipe Moret de Frédéric Brunet, qui présente la particularité

d’être l’un des très rares joueurs français à faire comme moi des comptes-rendus de compéti-
tions, sur son blog Histoires de bridge. Si ça se trouve, notre confrontation sera donc analysée
deux fois sur le web, événement rarissime pour un match de bridge de ce niveau.

Il est maintenant temps de parler de nous ! Bien entendu, je jouerai cette compétition en face de
Bernard Monge, et notre capitaine Jacques Baudu en face de Yassine Najim. Mais, comme le prévoit
le règlement, nous étions obligés de nous renforcer pour participer à la DN3, où les équipes doivent
comporter au moins cinq joueurs (et, sans grande surprise, sont en pratique toutes des équipes de
six). Non pas d’ailleurs que nous ayons envie de continuer à quatre, nous n’avions tout simplement
pas trouvé de paire nous convenant l’an dernier pour jouer dans la région bordelaise. Pour une
compétition nationale, c’est évidemment plus facile, et la difficulté a plutôt consisté à choisir entre
les quelques propositions intéressantes que nous avons reçues. Les délibérations ont été assez longues
et compliquées, mais nous avons finalement fait le choix d’une paire d’avenir (mais qui joue déjà très
bien !) en recrutant Clément Laloubeyre et Fabrice Charignon, membres actuels de l’équipe de France
junior. Eh oui, on va presque faire office de vieux au sein de l’équipe avec Yassine cette année ! Je suis
persuadé en tout cas que l’ambiance restera au beau fixe entre nous six, et je ne doute pas que nos
nouveaux partenaires aient le niveau pour nous rejoindre (pour le peu de sens que ça a, ils sont déjà
première série pique tous les deux). Nous allons a priori faire tourner les paires régulièrement tout au
long de la compétition, sauf si les circonstances dictent d’autres choix. Mais alors, que pouvons-nous
viser de raisonnable à ce niveau ? L’objectif premier est bien sûr de nous maintenir, mais si on peut
faire mieux, on ne s’en privera pas. Il n’y a pas non plus à mon avis énormément d’équipes qui
soient vraiment de niveau très très élevé, on peut sûrement s’en sortir très honorablement si on joue
sérieusement. J’ai en tout cas fixé au sein de mes objectifs annuels une barre à la dixième place pour
me considérer comme satisfait de notre parcours, mais cela reste extrêmement spéculatif tant que la
compétition n’a pas débuté ! Je ferai bien sûr un compte-rendu séparé pour chaque week-end (on a
quinze jours entre les différents week-ends), allons-y tout de suite pour les sept premiers matchs !

Premier match : équipe Berg

Nous allons débuter contre l’équipe Berg, qui monte comme nous de DN4 et que nous avions
d’ailleurs affrontée en finale en janvier dernier. Elle a été légèrement remaniée, et nous allons jouer
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en EO salle ouverte contre Sabine Berg et le tout jeune Luc Bellicaud, qui partage mon côté du
paravent. En fermée, ce sont Yassine et Jacques, nos jeunes préférant ne pas jouer ce premier match
(Fabrice arrive tout droit de Finlande par avion, et il sera un peu juste niveau timing). On débute
avec une première décision :

Donne 8 (Personne vulnérable)

♠ R D 5 4 2 ♠ 6 3
♥ D ♥ A R 10 9 8 6
♦ R 6 3 2 ♦ A V 9 4
♣ V 3 2 ♣ 6

Bernard en Ouest a passé en premier, j’ai ouvert d’1♥, et Nord est intervenu à 2♣ sur le 1♠ de
Bernard. J’ai décidé de dire 2♥, 2♦ étant pour nous plutôt 5-5 en compétitives, et Bernard a fait
le choix prudent de passer (2♥ est très limité en force chez nous), pas idiot face à une ouverture en
troisième, mais la main méritait peut-être un effort à 3♥. En tout cas, la manche est très jouable
(seules deux tables sur 22 s’arrêteront à une partielle), et avec le Valet de coeur second en Nord
on aligne relativement facilement 10 levées, 7 IMPs de perdus. Je décide alors de commencer une
campagne de massacre systématique des défenses contre les partielles : alors que nos adversaires
sont au contrat dangereux de 3♥ et que nous avions bien démarré la défense (j’ai trouvé Bernard à
l’entame, qui a pu relancer dans son doubleton pour mon Roi mal placé), je ne lui donne pas une
coupe en espérant un craquage du déclarant sur le maniement des atouts. Il n’y en aura pas, neuf
levées et une égalité au lieu de 5 IMPs pour nous. C’est au tour de Yassine de craquer sur la donne
10 en faisant un réveil très facultatif après un début de séquence 3♣ - -, il se fait prendre pour 500
quand le partenaire de l’ouvreur avait 16H, on décaisse neuf nouveaux IMPs. On ne peut pas dire
que ce soit un début flamboyant, mais une bonne nouvelle arrive : je pioche ♠ DV10964 ♥ 943 ♦ 43
♣ A3, je suis en quatrième, et la séquence commence (2♦) 2♥ -. L’ouverture de 2♦ à ma gauche est
un Multi, et 2♥ est bêtement naturel. Un début de séquence assez surprenant, car je me demande
ce que peut bien avoir Sud pour son Multi. Un unicolore mineur violent (avec que dalle en Nord,
c’est possible) ? Un jeu faible à pique ? ? Allez, on va bien voir, je passe. Et là, incroyable mais vrai,
ça réveille bel et bien par 2♠, contre chez Bernard, et je passe en rigolant avant de prendre un 500
inévitable à la carte. Assez curieusement, Sud avait une main trop belle pour ouvrir de 2♦ selon
mes standards, avec 10H 6142, et une ouverture d’1♠ aurait évité tout risque (il y aurait eu un
Michael’s en Ouest), on marque 12 IMPs sur la donne (4♥ chute dans notre ligne, et sera appelé à la
majorité des tables). Mais je retombe dans mes errements juste après, en filant un 2♥ pourtant facile
à faire chuter, 5 IMPs de donnés. Un 3SA en NS rentre ensuite malgré la bonne entame de Bernard
(égalité) puis on gagne un IMP de surlevée sur une partielle. Nous sommes menés 21-13 à mi-match.
Je pioche alors une main banale 5332 avec cinq coeurs AV873 et vois nos adversaires déclarer 4♥
alors que Bernard est intervenu à 1♠ en cours de séquence. Pan, et nouveau contrat cauchemar pour
la pauvre Sabine Berg. En fait, ça ne chute que d’une levée, on gagne quand même deux IMPs (ça
n’a pas contré en face). On produit ensuite une séquence maîtrisée pour s’arrêter à 3♣ quand je
produis une quatrième forcing après passe initial avant de passer la réponse de Bernard, 10 levées et
6 IMPs quand l’autre table a chuté une manche, on revient à égalité. On va toutefois perdre coup
sur coup un IMP sur chacune des trois donnes suivantes : un de surlevée sur un 2♠ adverse avec
25H dans la ligne (mais une séquence normale, 3SA était toutefois rentrable), un autre quand je joue
un peu paresseusement un 4♥, et surtout un troisième quand je file ma troisième partielle à coeur
du match ! Sud avait pourtant craqué en redemandant à 2♥ après un début (1♣) X - 1♦ - avec un
3532 de 21H (ami lecteur, ce n’est pas bien ! Après le premier contre, 1♥ suffit et surtout 2♥ décrit
un équivalent de 2 fort à coeur avec six cartes) et avait été punie en tombant sur un partage 5-1
des atouts (décidément...) qui la mettait à la chute, encore cinq IMPs de donnés par le Roupoil. La
donne 7 étant une manche sans intérêt, le sort du match se jouera sur la 6 :

3



Donne 6 (Personne vulnérable)

♠ A R 10 3 ♠ V
♥ R D 6 ♥ 10 5 4
♦ D ♦ R 9 5 3 2
♣ A D V 6 5 ♣ 9 8 7 2

Ouverture d’1♣ en Ouest, risquez-vous une réponse en Est ? J’ai choisi de dire 1♦, et me suis
retrouvé un peu plus tard à jouer 3SA sur entame du Valet de carreau (après avoir accessoirement
mal enchéri, joué par Ouest le contrat aurait eu de bonnes chances d’être filé à l’entame !). Nord
prend l’entame de l’As et relance carreau (le 6), je décide de plonger du Roi pour faire l’impasse
trèfle qui marche. Sauf que Luc Bellicaud a duqué avec le Roi troisième, je lui donne donc la main
au troisième tour de trèfle en espérant qu’il n’ait plus de carreau à rejouer. Il a encore le 4, -1 rapide.
L’autre table a passé 1♣, on perd 6 IMPs. Je ne regrette pas ce coup là, mais on ne peut pas en dire
autant des 15 IMPs que j’ai filés bêtement en flanc contre des partielles (et aussi du coup de 9 et du
coup de 7 évitable, mais ceux-là ne sont pas de ma faute !) qui nous font perdre le match 21-30. Rien
de dramatique, on marque 7.3 PV, mais on a globalement fait un assez mauvais match alors qu’on
avait largement de quoi commencer par une victoire. Le classement à l’issue du premier tour :

Deuxième match : équipe Legrix-Decle

Pas vraiment le temps de gamberger, on enchaine rapidement sur notre deuxième match, avec
Fabrice et Clément comme partenaires. En face de nous en salle ouverte (nous serons NS cette
fois-ci), se trouve notamment Jean-Louis Stoppa, qui n’est certes plus tout jeune mais qui reste
un joueur redoutable. Je ne connais pas son partenaire, mais vous allez voir qu’il va fortement
contribuer à rendre le match particulièrement débridé ! Il faut dire que les distributions excentrées
seront fréquentes. Bernard commence par recevoir ♠ AR1082 ♥ ADV1087 ♦ 9 ♣ A ! Ouverture d’1♦
à sa gauche, soutien à 2♦ (faible) à droite, il décide de sauter à 4♦ (Jacques proposait un simple 3♦
après le match, considérant la main trop forte pour 4♦). Ouest en rajoute une couche à 5♦, deux
passes et Bernard contre en réveil. Avec mon 4324 de 3H (Dame de trèfle et Valet de pique), je n’en
mène pas large et dégage à 5♠ (le contrat majoritaire du champ), qui fait en fait une surlevée avec
les piques 2-2 et le Roi de coeur placé, on gagne un IMP (si j’avais passé le contre, trois de chute était
inévitable pour 2 IMPs au lieu d’un). Les deux seules égalités du match vont suivre, une partielle
chez nous et une manche adverse sans intérêt. Puis ça va s’emballer :
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Donne 27 (personne vulnérable)

♠ R
♥ A D 10 7 2
♦ 10 6
♣ A 9 8 5 3

♠ 10 7 2 ♠ 9 8 6 4 3
♥ R V 9 8 6 4 3 ♥
♦ 2 ♦ D 9 8 4 3
♣ R V ♣ 10 7 2

♠ A D V 5
♥ 5
♦ A R V 7 5
♣ D 6 4

L’ouverture en Sud, et vous pouvez deviner ce qui s’est passé à beaucoup de tables : 1♦, in-
tervention à 3♥, passe Blanche-Neige en Nord (un peu risqué mais normal), et contre de réveil en
Sud pour une boucherie. La séquence a été celle-ci aux deux tables de notre match, mais nous avons
défendu de façon imprécise pour ne prendre « que » quatre levées de chute et perdre 7 IMPs sur la
donne. Heureusement pour nous, notre ami Ouest n’est pas du tout refroidi par ce 800 :

Donne 28 (NS vulnérables)

♠ R V 5 4 ♠ 10 9 7 6
♥ 9 8 ♥ A D V 7
♦ A R D 10 8 5 2 ♦
♣ ♣ R V 10 4 3

Séquence adverse : 1♦ - 1♥ - 1♠ - 4♠ - 4SA - 5♦ - 6♠. Je crois que je préfère encore un saut direct
à 6♠ sur 4♠ à ce Blackwood avec une chicane suivi d’un oubli de demande de Dame d’atout ! Pour
l’anecdote, après l’enchère de 6♠ et nos deux passes de notre côté du paravent, Stoppa commence
à ranger ses cartons, mais je fais passer le chariot en glissant « peut-être qu’il va contrer ». De fait,
il contre ! Et ça se finit à -2 alors que Stoppa commence à bougonner à raison. À l’autre table, le
contrat intéressant de 3SA sera atteint, une surlevée pour 12 IMPs chez nous (à peine la moitié des
EO ont réussi à scorer dans leur colonne). On gagne un IMP sur une partielle, puis survient une
curiosité statistique : sur la donne 30, notre ligne réalise à quatre jeux exactement sept levées dans
toutes les dénominations possibles (SA compris), et ce quel que soit le déclarant ! En pratique, je
joue 2♦ et devrais donc chuter, mais Ouest fait un flanc débile et je finis à +1 pour quatre nouveaux
IMPs. Jusqu’ici, ça va plutôt bien. Je file ensuite une surlevée contre 3SA (qui sera chuté à un tiers
des tables alors que c’est complètement sur table), puis Bernard doit entamer avec ♠ V6542 ♥ 853
♦ 82 ♣ A93, après une séquence intéressante : 1♦ (en Est, donc à la droite de Bernard) - 1♠ (3♥)
- - 6♦. Notre ami Ouest est toujours aussi en forme, mais quelle carte a les meilleures chances de le
punir ? Bernard a entamé coeur, voici les jeux adverses :

Donne 18 (NS vulnérables)

♠ A 10 9 3 ♠ R D 7
♥ ♥ R 9 6
♦ A V 9 7 3 ♦ R D 10 5 4
♣ D V 10 2 ♣ 7 4
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Douze levées faciles avec l’impasse marquée au troisième tour de pique, il fallait entamer son As
pour faire chuter tout aussi facilement. Bon, sur les quatre tables où le chelem a été planté, aucune
n’a trouvé l’entame, ce qui ne change rien au fait qu’on se prend 11 IMPs dans les dents. On en
récupère 4 quand un réveil chez moi pousse les vilains à 2♥ qui chute, mais j’en redonne 3 en chutant
de deux un 2♠ où j’aurais du faire -1 (je me suis laissé uppercuter au lieu de couper gros pour
faire tomber les derniers atouts). Égalité parfaite avant les trois dernières donnes, mais ça va encore
swinguer.

Donne 21 (NS vulnérables)

♠ V
♥ R 3
♦ A R V 10 5 3
♣ R V 9 7

♠ A R D 9 6 3 2
♥ 10 6
♦ 4
♣ A D 6

Ouverture en Nord, un bon petit test d’enchères. Le début de séquence devrait être 1♦ - 1♠ - 2♣
- 2♥ pour à peu près tout le monde. Première décision en Nord, que dire sur la quatrième forcing ?
J’ai choisi l’enchère descriptive de 3♦, conscient de ne pas avoir encore tout donné, mais n’ayant
pas envie de prendre une décision unilatérale à ce moment de la séquence. En face, Bernard saute à
4♠, il doit donc avoir des piques solides avec quelque chose à côté pour ne pas avoir conclu au tour
précédent. Après réflexion, je reparle à 4SA, j’entends trois clés en face, je demande la Dame d’atout
et Bernard saute à 6♠ (la Dame mais pas de Roi annexe). Parfait, je peux conclure tranquillement
à 6SA pour protéger mes Rois à l’entame et tabler 12 ou 13 levées. Bon, voila, sauf que j’ai eu une
énorme absence et j’ai passé 6♠. Une erreur vraiment grossière qui ne sera pas pardonnée quand
Ouest a une entame facile de la Dame de coeur (et l’As est mal placé). Sur les 22 tables, 9 ont joué
6SA, 9 une manche et quatre boulets ont chuté 6♠. Dans la mesure où l’autre table a joué la manche
(après les quatre premières enchères, Nord a dit 3SA, une enchère incompréhensible pour moi, et
Sud a simplement mis 4♠), je nous coute donc 13 IMPs au lieu d’en gagner autant, c’est très très
cher. Heureusement, l’autre table est ensuite une des seules où les NS vont chuter 5♠ en fit 4-4 au
lieu de rentrer 4♥ en 6-4, on récupère 11 IMPs bienvenus. Mais la dernière donne va être à nouveau
sanglante :

Donne 23 (Tous vulnérables)

♠ R 2
♥ A D
♦ R 9 7 2
♣ R 9 6 3 2

♠ A V 5 4 3 ♠ D 9 8 7
♥ 7 ♥ 6 5 4 2
♦ V 5 3 ♦ A 10 6 4
♣ A D V 4 ♣ 8

♠ 10 6
♥ R V 10 9 8 3
♦ D 8
♣ 10 7 5
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Ouverture de 2♦ Multi chez Bernard, la séquence va être très rapide : 2♠ naturel en Ouest, 4♠
en Est, fin. Je suis le seul à m’être tu alors que j’ai le plus de points, mais je ne vois pas comment
4♠ va chuter avec des jeux normaux pour les enchères. La suite me donne raison : j’entame As de
coeur et coeur, le déclarant coupe et joue As de pique et pique, je suis en main sans cartes majeures,
je relance correctement trèfle sous mon Roi pour donner une levée qui ne sert à rien. Le déclarant
défausse un coeur sur son deuxième trèfle, élimine les trèfles et les coeurs et joue petit carreau sous
A10, rideau, 10 levées, bien joué. De l’autre côté, Clément et Fabrice arrivent aussi au contrat de 4♠,
mais se font contrer ! Là aussi, Nord a eu raison puisque le contrat chute de deux pour un dernier
gros coup de 15 IMPs contre nous. Alors que le match était bien parti pour nous, trois très gros
coups ont fini par nous faire passer du mauvais côté, on perd 33-50 et on ne marque que 5.4 PV sur
un match qu’on aurait à nouveau du gagner : si je corrige 6♠ à 6SA sur la 21, on gagne de 9, si
en plus Bernard trouve l’entame contre 6♦ on gagne de 30. Bon, on ne refait pas l’histoire, mais ce
n’est jamais bon de commencer par deux défaites sur des matchs abordables, la confiance en prend
un coup.

Dans les autres matchs, plusieurs équipes ont réussi à aligner une deuxième victoire de suite, c’est
Berg (nos adversaires du premier tour) qui prennant la tête après avoir écrasé Bouveresse. Vanhoutte,
les premiers à l’indice, sont seconds, et Moret, l’équipe de Frédéric Brunet, troisièmes, mais tout cela
va bien évidemment continuer à évoluer.

Troisième match : équipe Koeppel

Le troisième match de l’après-midi constitue notre pause du samedi avec Bernard, et nous laissons
donc nos partenaires tenter de décrocher une première victoire face à l’équipe Sargos. Une tâche ardue,
puisqu’il s’agit d’une des deux équipes d’indice 400 de la compétition, et qu’en plus Sargos-Koeppel
jouent un système assez inhabituel (on les avait croisés en finale d’Interclubs avec Bernard). Nous
commettrons d’ailleurs sûrement une erreur tactique en faisant jouer Jacques et Yassine face à eux,
je ne pense pas que Yassine soit à son meilleur contre une paire qui joue des choses inhabituelles.
Nos juniors sortent en premier et sont mitigés, ils ont deux mauvais coups. Mais quand Jacques et
Yassine sortent à leur tour, c’est pire, ils ont une très mauvaise feuille et c’est un massacre : 53-8, on
marque brillamment 1PV, et pour le coup la situation commence à devenir tendue, puisqu’il va falloir
commencer à gagner des matchs rapidement si on ne veut pas que ce qui nous reste de confiance
s’envole définitivement. Vanhoutte a aligné une troisième victoire de suite et prend la tête de la DN3,
alors que Berg s’est fait écraser par de Guillebon pour rentrer dans le rang, et que Moret a aussi
explosé contre Tardy, qui remonte après un début laborieux.
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Quatrième match : équipe Kayser

Dernier match du samedi, nous remontons sur le ring avec Bernard, à nouveau associés à Fabrice
et Clément qui enchainent leur troisième match. Je ne connais pas du tout nos adversaires, mais ils
sont tout à fait sympathiques. Nous serons NS pour ce match, et nous n’allons pas scorer beaucoup
sur les premières donnes. On débute par une donne où nos adversaires décident de s’arrêter à 3♥
dans une séquence compétitive, bien vu puisqu’ils font exactement neuf levées, égalité. Puis Est joue
bien une nouvelle partielle à coeur pour gagner un IMP. On enchaine avec deux autres égalités, une
partielle adverse sans intérêt, puis une manche pas si facile à faire chuter dans notre ligne (pas de
craquage aux deux tables chez nous). Je pioche ensuite ♠ V9874 ♥ 9 ♦ ARV ♣ 10832, ouverture
d’1♦ à ma gauche et intervention de Bernard à 2♣, je glisse 2♠ en passant et il saute à 4♠ avec son
3316 et des points concentrés dans les noires. Pas de problème, onze levées au rendez-vous et même
4 IMPs pour nous quand nos partenaires ont trouvé une bonne défense à 5♦. Je décide ensuite de
contrer l’ouverture adverse avec mon 5242 de 18H, et quand Bernard me répond 1♠, je ne résiste pas
à soutenir au palier de 3, sûrement un overbid. De fait, le contrat ne peut pas rentrer, et Bernard
chute même de 3 en prenant une ligne malheureuse, on reperd 3 IMPS (2♠ a chuté à l’autre table).
Arrive alors le premier vrai gros coup du match :

Donne 23 (Tous vulnérables)

♠ 9 4
♥ A V 2
♦ D V 8 6 3
♣ D 7 2

♠ D 8 2
♥ R D 6 5
♦ R
♣ A R 10 8 5

Bien sûr, personne n’aura le moindre mal à atteindre le contrat de 3SA dans le silence adverse,
mais que se passe-t-il si Ouest glisse un petit 1♠ sur l’ouverture d’1♣ ? Eh bien, ça ne me semble pas
si simple, en Standard, Nord ne dispose d’aucune enchère et doit logiquement passer. Mais Sud doit-il
alors réveiller avec ces 17 points pas très bien fichus, ce singleton carreau qui rend un contre très
délicat, et une teneur à pique inquiétante ? Franchement, passer me semblerait assez normal aussi,
mais dans la mesure où seulement deux tables sur 22 n’ont pas joué de manche en NS, je dois être à
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côté de la plaque. Ou plutôt, peut-être que peu d’Ouest sont intervenus rouges avec un 5332 et AR
de pique comme seuls honneurs. Chez nous, il y a bien eu une intervention, mais au deuxième tour,
après un début 1♣ - 1♦ - 1♥. J’ai passé sur 1♠, mais pour le coup c’est sûrement une erreur dans la
mesure où je me suis déjà décrit, je ne mens pas sur mes coeurs, et surtout je sais que Bernard risque
de passer en réveil car on utilise souvent 1♦ comme réponse tactique sur 1♣. Et ça n’a pas raté,
passe général sur 1♠ pour un -80 chez nous qui ne sent vraiment pas bon. Je ne peux quand même
m’empêcher de signaler que je ne comprends vraiment pas la tactique consistant à passer sur 1♣ puis
à dire 1♠ au tour suivant. La donne sera quand même très frustrante pour nous, puisqu’à l’autre
table, nos partenaires vont intervenir immédiatement, et NS vont produire une séquence grotesque :
contre en Nord, saut à 4♥ en Sud ! ! Superbe, le contrat est sur table, 12 IMPs de perdus. Aïe, ça fait
mal. Après sept donnes, nous n’avons scoré qu’une fois dans notre colonne et sommes menées 16-4.
Mais tout le reste sera marqué en NS ! Bon, ça ne signifie pas forcément des bons coups pour autant :
une partielle normale à carreau (les plus malades ont trouvé un 3SA gin), un 2SA adverse rouge
qui chute de 3 mais c’est complètement normal, puis une nouvelle chute adverse sur une partielle,
trois égalités. Il est temps de se lâcher un peu : avec ♠ D54 ♥ AD942 ♦ R87 ♣ R4, j’ouvre vert
en troisième d’1SA (normal !), respecté par tout le monde. Bernard m’étale un sublime 4333 (quatre
piques) avec carré de Valets, le contrat est désespéré, sauf si on reçoit une entame coeur dans R10xx !
Quelques contorsions et remises en main plus tard, j’arrive même à voler sept levées. À quatre jeux,
je dois pourtant faire -3, et d’ailleurs nos partenaires vont scorer 2SA+2 à l’autre table ! On marque
7 IMPs, mais la donne suivante se jouera à palier plus élevé :

Donne 28 (NS vulnérables)

♠ D V 7 3
♥ 9 7
♦ R D 10 8 6 4
♣ 3

♠ 5 ♠ 9 8 4
♥ R D 10 8 5 3 ♥ A V 4 2
♦ 9 3 ♦ 7 5
♣ R V 10 4 ♣ 9 8 5 2

♠ A R 10 6 2
♥ 6
♦ A V 2
♣ A D 7 6

Première question, la main d’Ouest est-elle une ouverture verts contre rouges, et si oui à quel
palier ? Pour Clément et Fabrice, la réponse est clairement non, et je suis d’accord, ça ne correspond
à aucune ouverture raisonnable. Pourtant, à notre table, nous avons eu un début de séquence (3♥) -
(4♥) X. Du coup, deuxième question, quelle réponse faites-vous au contre en Nord ? J’ai « bêtement »
dit 4♠, on en est bien sûr restés là pour un empaillage de première classe. Après discussion avec
Bernard, un 4SA suivi d’une correction de 5♣ à 5♦ aurait bien décrit mon jeu, j’ai trop de potentiel
pour payer le barrage sans me battre, et je ne risque sûrement pas grand chose au pelier de 5. Dans
l’autre salle, avec le passe initial, les NS ont fait partie des six paires à avoir trouvé le chelem (note en
passant, si ça avait passé chez nous, on aurait pu sortir de notre poche une belle enchère de rencontre
et on n’aurait sûrement pas empaillé). Encore une grosse donne où on craque, 13 IMPs de perdus.
On va tout de même aller récupérer six IMPs sur les deux dernières donnes, un de surlevée, puis 5
quand on se contente de jouer une partielle plutôt qu’un 3SA ambitieux, mais le match est quand
même à nouveau perdu, 17-29, et on ne marque que 6.5 PV. D’un côté, le fond de jeu a été meilleur,
mais de l’autre on continue à filer beaucoup trop sur les grosses donnes.
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Vanhoutte garde la tête après une victoire étriquée, mais Mateos Ruiz effectue une remontée
fulgurante alors qu’ils étaient derniers après le premier match. Pas beaucoup de gros scores sinon
sur ce tour assez plat, mais en ce qui nous concerne, on commence à creuser un petit trou derrière
les avant-derniers, c’est pas bon !

Cinquième match : équipe Carde

Malgré une première journée pour le moins médiocre, nous repartons à l’assaut motivés le di-
manche matin (à 10H, mais avec le changement d’heure pour dormir un peu plus), pour aller chercher
notre première victoire. Premiers adversaires du jour, les bordelais de l’équipe Carde. Bon, entre voi-
sins, on va être gentils non ? En fait, ils n’ont pas fait un très bon départ non plus, et il est peu
probable qu’ils nous fassent le moindre cadeau. Nous allons à nouveau jouer ce match en compagnie
de nos juniors, qui vont enchainer deux matchs aujourd’hui avant que Fabrice n’aille reprendre son
avion. En face de nous en salle ouverte, la paire Cassar-Langevin, qui squatte le haut niveau du
bridge français depuis longtemps. On va beaucoup laisser passer les trains pendant ce match puisque
pas moins de 11 contrats sur 14 seront joués en NS (et, vous l’aurez compris, nous étions en EO).
La première donne (la 8 à notre table) voit Nord ouvrir d’1SA avec une majeure cinquième pour
atteindre rapidement le contrat évident de 4♥, égalité. Puis nous avons droit à une réponse de 2♦
forte sur ouverture d’1♣, Nord freine des quatre pieds et nos adversaires s’arrêtent logiquement à
4SA, nouvelle égalité. Pour l’instant, nous avons juste obtenu quelques renseignements sur le style
adverse ! Mais le style en question n’est peut-être pas totalement symétrique puisque, sur la 10, Sud
produit un début de séquence 1♥ - 1♠ - 2♣ avec son 3523 de 16H. Du coup, c’est moi (en Est) qui
me retrouve à l’entame contre 3SA, et je choisis d’entamer quand même trèfle avec AD108x dans
ma main ! On prend les cinq premières levées à trèfle, mais ça ne change en fait rien car une impasse
annexe nécessaire échoue, -2 aux deux tables. Le premier IMP est échangé à la 11, mais c’est une
surlevée anodine sur une partielle. Il faut attendre la 12 pour voir le premier des quatre gros coups
qui décideront ce match :
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Donne 12 (NS vulnérables)

♠ D V 10 2
♥ D 8
♦ A 9
♣ 10 9 7 6 3

♠ R 6 4 ♠ 7
♥ R V 6 5 4 ♥ A 10 7 3 2
♦ R 10 3 ♦ 6 5 4 2
♣ D 8 ♣ R 5 2

♠ A 9 8 5 3
♥ 9
♦ D V 8 7
♣ A V 4

Notre style va ici nous jouer un méchant coup : Bernard passe en premier la main d’Ouest, et on
laisse donc le champ libre aux adversaires à l’enchère. Pire, après ouverture d’1♠ en quatrième et
Drury, ils enchérissent un 4♠ optimiste, mais sur table en pratique puisque seule l’entame inspirée
de la Dame de trèfle peut faire chuter. De l’autre côté, comme à beaucoup de tables, ça s’est déroule
1♥ - 4♥, et il faut une certaine motivation pour enchérir sur 4♥ avec la main de Sud. Résultat, 4♥-2
et surtout 11 IMPs de décaissés. Mais on va se rattraper très vite :

Donne 13 (Tous vulnérables)

♠
♥ A D 4
♦ R 10 7 6 5
♣ A V 9 5 2

♠ V 10 6 4
♥ R 8 7
♦ D 8 2
♣ R 8 7

À notre table, Cassar-Langevin vont enchérir une manche optimiste : 1♦ - 1♠ - 2♣ - 2♦ - 3♣
- 3SA. Bernard n’a pas de mal à entamer pique dans son Roi sixième avec une reprise à l’As de
carreau, trois levées de chute à l’arrivée. Nos partenaires vont aussi annoncer une manche optimiste,
mais avec un résultat nettement plus probant puisqu’ils seront la seule paire du champ à trouver et
rentrer 5♦. Bravo les jeunes, 14 IMPs pour nous. Mais les NS n’ont pas fini d’avoir du boulot, ils
enchainent avec un 4♠ normal qui finit par se jouer sur le maniement des trèfles, avec A102 face
à D863, sachant que les autres couleurs ont été éliminées (et qu’il reste des atouts dans les deux
mains). Comment auriez-vous joué ? Si vous jouez petit vers la Dame, on prend du Roi derrière
et on relance trèfle (évidemment !), et le 10 échoue, -1 aux deux tables dans notre match. C’est le
maniement normal, mais ici, le Valet de trèfle était second derrière A10 et les plus inspirés pouvaient
donc voler le contrat. Vont se succéder ensuite deux 6♥ potentiels en NS :
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Donne 1 (personne vulnérable)

♠ R V 5
♥ A R D V 9 7
♦ 2
♣ 10 9 5

♠ A 6 4
♥ 8 5 3
♦ 9 6 3
♣ A R D 8

Puis sur la 2 :

Donne 2 (NS vulnérables)

♠ V 9 7
♥ A R V 8 4 3
♦ A V 4
♣ D

♠ A 10 8 5 3
♥ D 10 9
♦ 3
♣ A 10 9 6

En voyant deux jeux, avez-vous envie de jouer ces deux chelems, ou si vous ne voulez en jouer
qu’un seul, lequel choisissez-vous ? Le premier est très bon, il suffit en gros d’avoir les trèfles 3-3 ou le
Valet second, ou la Dame de pique placée. Le second n’est pas mal non plus, un honneur pique placé
et on est très bien. En pratique, nos adversaires n’ont effleuré aucun des deux chelems à notre table.
D’ailleurs, le premier ne sera appelé que six fois et le deuxième quatre fois sur 22, ce qui est assez
surprenant. Nos partenaires vont trouver le premier chelem mais pas le deuxième (le 10 de pique si
important est difficile à diagnostiquer !). On peut être fiers d’eux même si le bilan est douloureux :
le deuxième chelem rentrait, mais tout rate pour le premier, on perd 11 IMPs très malchanceux.
On arrive enfin à jouer des contrats sur les donnes qui suivent : une partielle à trèfle sans intérêt
(égalité), puis un 2♥ où Bernard ne m’a vraiment pas poussé (certains iront chercher la manche),
à raison puisque je joue comme une patate pour rattraper in extremis huit levées en jouant bien la
fin de coup, on perd quand même un IMP. On enchaine avec une nouvelle manche en NS tellement
passionnante que 21 tables sur 22 vont scorer 620. À la dernière, 4♠ sera chuté après une entame
fantastique du 2 de carreau dans RD2 ! Bon, ça aurait du être rentré quand même. En attendant,
nous sommes toujours menés de 10 IMPs à deux donnes de la fin.

Donne 6 (EO vulnérables)

♠ A 6 ♠ 10 8 7 4 3 2
♥ A 10 7 3 ♥ R 9 6 2
♦ D 10 3 ♦
♣ A 8 7 5 ♣ D 4 3

Bernard ouvre d’1♣ et Nord produit une intervention à 1SA qui ne sera pas forcément très
populaire. Peu importe, je mets 2♥ Texas pique, Bernard corrige et ça passe jusqu’à Sud qui se trouve
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un réveil à 3♦ très inspiré dans cinq cartes (oui, il est tombé sur cinq cartes chez son partenaire), que
faut-il faire en Est quand la parole vous revient ? Un simple 3♥ pour décrire le 6-4 aurait très bien
fonctionné, mais j’ai produit un passe vraiment trop prudent. Du coup, avec neuf levées disponibles
pour chaque camp, on s’attend à décaisser 6 IMPs sur la donne. En fait, pas du tout, l’autre table
sera l’une de celles qui vont s’emballer jusqu’à une manche majeure en EO, en l’occurrence 4♠. Bâton
chez nos partenaires, mais hélas le contrat va être filé (pas si facile d’éviter une relance coeur qui fait
disparaitre la perdante), et c’est donc un nouveau gros coup de 14 IMPs que nous décaissons. Nous
aurions pu (et même du) en récupérer quelques-uns sur la dernière donne mais nous avons combiné
des enchères timides avec une entame pourrie pour laisser les adversaires scorer 4♦. En sortant de
table, on se doute que la fin de match est médiocre, mais on pense que le reste de la feuille est pas
mal. En fait, c’est une nouvelle grosse défaite 14-39, on ne marque que 3.8 PV. Seule toute petite
satisfaction personnelle pour Bernard et moi, on est très légèrement positifs au Butler sur ce match.

Dans les autres matchs, les équipes de tête ont scoré, et un groupe se détache devant, tandis que
quelques amis font ce qu’ils peuvent pour ne pas trop nous larguer en queue de peloton, c’est gentil !

Sixième match : équipe Moret

Nous prenons notre pause pour le sixième match, et laissons donc nos partenaires tenter de
redresser la barre dans un match difficile contre l’équipe Moret. Il n’y aura donc pas de double
compte-rendu de ce match contre l’équipe de Frédéric Brunet puisque, comme celui-ci le dit sur
son propre blog, j’ai eu trop la trouille pour jouer le match. Non, en fait, ce sont simplement les
disponibilités des autres paires qui ont forcé notre mise sur la touche pour ce match du midi. Outre
un coup « classique » où nos partenaires jouent 2SA avec 16H 4333 face à 8H assez laids alors que
les adversaires ont atteint la manche (sur table avec tout placé ou presque, bien entendu), le gros
coup du match (et peut-être même du week-end) sera celui-ci :
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Donne 22 (EO vulnérables)

♠ R 8 7 3
♥ R D 10 8 7 6 2
♦ 7 3
♣

♠ V 5 ♠ A D 10 9 6 4 2
♥ A 9 3 ♥
♦ R D V 10 ♦ A 9 2
♣ D 10 7 4 ♣ A V 9

♠
♥ V 5 4
♦ 8 6 5 4
♣ R 8 6 5 3 2

Avec un chelem pas facile à trouver en EO, et une défense à coeur en NS, on se doute que la
donne a été animée. La table où Frédéric se trouvait en Ouest est relatée sur son blog, ils ont choisi
de contrer 5♥ pour récolter un 300 a priori peu engageant. De l’autre côté, Yassine et Jacques ont
atteint 6♠ en EO. Une très bonne donne pour nous ? Non, Sud a défendu à 7♥, Jacques a passé pour
indiquer le contrôle du premier tour à coeur, et Yassine a tenté 7♠ en voyant plus dans ce passe que
ce qu’il ne représentait vraiment. Indépendamment de la signification précise du passe, la mauvaise
décision de Yassine est un cas typique d’erreur « je ne tiens pas compte du contexte ». Je ne connais
pas le début de séquence, mais honnêtement, est-il vraisembable que la probabilité que l’enchère de
7♠ soit nécessaire pour récupérer un bon coup soit plus grande que celle d’avoir un désastre sur la
donne ? Avec ces jeux, il est tout à fait probable que les autres EO n’atteindront pas 7♠ même si ça
rentre, et même très possible qu’ils empaillent le chelem ou contrent un contrat à coeur. Pour dire
7♠, il faudrait vraiment être persuadé que le contrat va rentrer, ce qui ne sera quasiment jamais le
cas sur une séquence très compétitive de ce genre. Bref, on perd 11 IMPs sur la donne au lieu d’en
gagner 13 ou 15, un manque à gagner gigantesque. Le bilan n’est du coup pas très surprenant, c’est
une nouvelle grosse défaite 12-43, on ne marque que 2.8 PV. On est au fond du gouffre, et la lumière
de la surface semble de plus en plus lointaine. Vanhoutte a repris la tête de la compétition, mais le
résultat le plus notable de ce tour est le 20-0 infligé par Ganivet à Koeppel !
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Septième match : équipe Demercastel

Dernier match du week-end, et dernière chance de ne pas finir fanny pour nous. Mine de rien, ce
n’est pas totalement anecdotique : autant une victoire finale nous remonterait le moral et nous per-
mettrait de nous accrocher pour la suite, autant une septième défaite en autant de matchs porterait
sûrement un sacré coup à notre capacité à continuer à jouer complètement « normalement ». Pour
terminer, nous rencontrons une équipe qui monte de DN4 comme nous, mais qui est dangereuse.
Nous allons terminer comme nous avons commencé, avec Jacques et Yassine, et EO en salle ouverte.
On débute par la donne 8 :

Donne 8 (personne vulnérable)

♠ R D 8 5
♥ 8 7 4 2
♦ V 10 8
♣ 10 2

♠ A 7
♥ A R V 9 3
♦ A R 7 5
♣ 5 3

Ouverture en troisième d’1♣ en Est, vous atteignez le contrat évident de 4♥, et on entame
bizarrement trèfle pour Est qui tire une deuxième levée dans la couleur avant de switcher au 9 de
carreau, comment jouez-vous ce coup ? Est-ce que ça dépend des cartes fournies à trèfle par Est aux
deux premiers tours de la couleur ? J’ai bêtement mis le Valet sur l’entame, et notre déclarant a
tiré en tête pour dix levées (Dame de carreau mal placée mais coeurs répartis), pas sûr que mettre
le Roi pour le perturber aurait suffi. En tout cas, le champ a massivement rentré le contrat, et nos
partenaires aussi. On enchaine sur un 4♥+2 extrêmement populaire dans notre ligne (curieusement,
l’entame qui limite à onze levées sera trouvée à l’unique table qui appellera le chelem !), puis arrive
une donne amusante :

Donne 10 (EO vulnérables)

♠ R V 9 6 4
♥ V
♦ 9 6
♣ D V 6 4 3

♠ D ♠ A 10 3 2
♥ R 7 6 4 2 ♥ 3
♦ A 10 3 2 ♦ R D V 8 5 4
♣ 8 7 2 ♣ R 10

♠ 8 7 5
♥ A D 10 9 8 5
♦ 7
♣ A 9 5

C’est Est qui a la parole en premier, la séquence chez nous sera 1♦ (1♥) - (1♠) 2♦ (X) 5♦, avec
un petit contre final de notre ami Sud (ou Nord, je ne sais plus, mais comme personne n’a de quoi
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contrer, peu importe). Le contre de 2♦ m’a été expliqué comme du jeu avec trois cartes à pique, et je
dois donc trouver onze levées sur entame pique pour la Dame, le Roi et l’As. Je joue immédiatement
coeur, Sud plonge de l’As et relance la Dame de coeur, je ne vois pas d’autre option crédible que
couvrir en espérant deux coeurs en Nord (puisque j’ai trois piques à couper, je ne peux pas à la fois
tirer les atouts, défausser sur le Roi de coeur et prendre mes coupes), et je finis un peu plus tard par
jouer trèfle vers le Roi pour une levée de chute normale. J’aurais aussi pu tenter de tirer un seul coup
d’atout avant de jouer le Roi de coeur, au cas improbable où Nord serait double singleton dans les
rouges, mais ça ne marchait pas non plus. Deux tables sur les cinq qui ont joué le même contrat que
nous ont réussi à le filer, je ne sais pas comment (un Sud qui se précipite sur son As de trèfle après
l’As de coeur ? ?). Mais ça n’a presque pas d’importance, puisque nos partenaires vont eux-même faire
un score unique sur cette donne : Jacques est intervenu à 2♥ (choix intéressant), réveil par contre
en Est laissé par Ouest, et surtout filé à la carte ! On marque donc 10 IMPs inattendus sur ce coup.
Nos NS se trouvent ensuite au contrat désespéré de 4♠ et chutent de deux levées, une égalité. Puis
nous scorons une manche dont l’unique intérêt est l’ouverture de 2♥ bicolore de Bernard, on n’en
aura pas eu des masses ce week-end. Vient ensuite la première donne très compétitive du match :

Donne 13 (Tous vulnérables)

♠
♥ R 6 3 2
♦ A R 6 5
♣ A D 10 7 3

♠ R V 8 7 4 3 2 ♠ A D 10 6
♥ A ♥ D V 7
♦ V 3 ♦ 8 7 2
♣ R V 2 ♣ 6 5 3

♠ 9 5
♥ 10 9 8 5 4
♦ D 10 9 4
♣ 9 8

Aux deux tables, comme à beaucoup d’autres, Nord ouvre d’1♣ suivi de deux passes, quel est
votre réveil en Ouest ? Il va clairement y avoir deux écoles, ceux qui vont barrer et ceux qui vont
simplement dire 1♠ (non, je ne parle pas de ceux qui tenteront un contre « SEF »). Bernard a choisi
1♠, contre en Nord et simple 2♠ chez moi, qui laisse la place à Sud pour un 3♥ libre. Bernard saute
alors à 4♠, et on en reste là. Peut-être un peu timide de la part de Nord, en tout cas on chute
tranquillement d’une levée sur une petite remise en main à coeur. De l’autre côté, Ouest a choisi
l’option violente en sautant à 3♠, contre en Nord et 4♠ en Est. Jacques s’est alors trouvé l’enchère de
5♥ en Sud ! Le contrat est beaucoup plus facile à rentrer qu’à enchérir, nouveau gros coup pour nous,
11 IMPs dans la besace. On enchaine avec une donne où le champ n’aura aucun problème à aller
jouer 5♦ avec 106 face à V8 à coeur, mais deux équipes auront de quoi être frustrées par la donne
quand leurs NS iront joyeusement jouer 3SA, et feront une surlevée quand Est possède ARD secs à
coeur ! ! Pas de gag chez nous, et nous menons 21-0 à la mi-match, c’est à peine croyable ! Encore
mieux, la fin de match sera extrêmement calme : un passe général, quatre partielles insipides (on
gagne un IMP de surlevée sur la dernière), un 3SA normal qui chute sur une mauvaise répartition des
carreaux, et tout de même une dernière donne explosive qui déplacera dans la plupart des matchs :
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Donne 2 (NS vulnérables)

♠
♥ R V 10 4 3
♦ R 9 3
♣ A D V 6 2

♠ R V 10 7 6 4 3 ♠ A 8
♥ D 9 8 7 6 ♥ 2
♦ 7 ♦ V 8 6 5 4
♣ ♣ 9 7 5 4 3

♠ D 9 5 2
♥ A 5
♦ A D 10 2
♣ R 10 8

Ouverture d’1SA en Sud, il y a de quoi donner des séquences excitantes. Chez nous, Bernard a
choisi d’appliquer la pression maximum en sautant à 4♠, Nord a dit 4SA expliqué comme « appel, a
priori bicolore ». J’ai hésité un moment puis me suis décidé à mettre 5♠ tout de suite en imaginant
5♥ (voire plus) sur table en NS. Sud a choisi de contrer et on en est restés là. Après la donne, Nord
nous a avoué qu’il aurait mis 5SA si son partenaire avait passé 5♠, mais en l’occurrence nos NS
scorent 500. Bon ou mauvais ? À cartes ouvertes, on ne fait que dix levées à coeur, mais 6♣ est sur
table, et 6♦ joué par Sud l’est aussi, assez bizarrement ! De l’autre côté, après le même saut à 4♠ sur
1SA, Yassine a choisi un plus agressif 5♠. Jacques a alors joué 6♦, tout reposait donc sur le jeu de la
carte. Trois déclarants sur 22 joueront ce contrat de 6♦, deux d’entre eux vont le rentrer. Bon, pas
de pot, c’est Jacques qui a chuté sur table (ça c’était juste pour charrier le capitaine !), on perd 12
IMPs sur la donne. Malgré ce mauvais coup, nous ressortons enfin vainqueurs de cette confrontation,
22-12, et nous marquons quasiment 13 PV sur ce match. Pas de quoi sauter au plafond bien entendu,
mais ça nous laisse quand même plus sereins pour la suite. On sait qu’on aurait pu gagner nettement
plus qu’un match et que le fond de jeu n’était pas si mauvais que ça. Il faudra simplement arrêter
de balancer des tonnes d’IMPs sur les donnes importantes, et notamment sur les chelems, et ça ne
pourra qu’aller mieux pour le deuxième week-end ! En tout cas, on ne s’est guère laissé le choix, il
nous faudra un bilan positif (de préférence largement) pour continuer à espérer.
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